
 Notr'Canard 
  Bulletin d'information de la Confrérie St Hubert du Grand-Val 

 
Nr 089, novembre 2014 

 

 

Confrérie St Hubert du Grand-Val 
st-hubert-du-grand-val@bluewin.ch 

http://www.st-hubert-du-grand-val.org 
CH-2746 Crémines, Suisse 

 

 

Chers amis de la Confrérie St Hubert du 
Grand-Val, 
 

L'automne, est-ce la saison des chas-
seurs? La réponse est: non! Le chasseur 
est là toute l'année. Et de surcroit, il a 
même la charge d'être une sentinelle de 
la nature.  
 

Oui, le chasseur est alerte à tout les petits 
changements qui surviennent dans notre 
environnement naturel. Il connait cet es-
pace comme sa poche. C'est tout à son 
honneur. Non seulement le chasseur ob-
serve minutieusement le courant de la vie 
se dérouler au gré du temps, mais il en 
parle plutôt bien. Et ce qui est le plus 
important, c'est qu'il est actif, il y met du 
sien (beaucoup d'autres parlent bien trop 
sans avoir regardé, et de plus il ne font 
pas grand chose …).  
 

Pourquoi avons-nous tous le privilège 
d'être entouré d'une si belle faune; de 
pouvoir croiser le regard d'un chevreuil; 
d'avoir la chance d'observer de jeunes 
chamois faire des cabrioles; etc… c'est 
parceque les chasseurs s'occupent de 
celle-ci. La faune est aux petits soins tout 
au long de l'année. Et ceci, même par le 
coup de feu en saison de chasse, ce qui 
parraît totalement contradictoire pour 
beaucoup (du reste, un acte qui n'est 
jamais banal). Et pourtant, les chasseurs 
contribuent à ce que ces belles ren-
contres soient possibles pour tout un 
chacun. Si les chasseurs participent à 
l'action finale qu'est le prélévement 
d'animaux, c'est parcequ'ils s'identifient 
totalement à leur rôle d'intervenant incon-
tournable à la préservation de ce bel 
héritage. On ne doit pas rougir d'aimer 
son job. Bien au contraire, on peut s'en 
féliciter. Un job qui devient une passion: 
c'est plutôt flatteur... non? 
   

Votre Président 
René Kaenzig 

 

C'est du vécu 
 

Le chevreuil des marais 

par René Kaenzig 
 

J'aime bien optimiser les choses, les syn-
chroniser, les organiser … tout ceci pour 
en ressortir un maximum d'efficacité. Bref, 
ce matin-là j'étais parti tôt le matin, dans 
la nuit totale évidemment, pour me poster 
aux bords d'une petite étendue d'eau bien 
placée à côté d'un champ de maïs. 
Pourtant c'était un jour de chasse aux 
chevreuils, mais le but d'être tombé du lit 
très tôt ce matin-là était de me mettre à 
l'affût de la Bête Noire. Les traces 
repérées les jours précédant m'avaient 
donné le petit coup de pouce pour 
m'activer de bonne heure. J'avais même 
repéré un indice supplémentaire qui 
n'était pas là il y a quelques jours encore, 
mais qui confirmait le passage de 
l'animal: un seul petit poil de la bête pris 
dans le fil de fer barbelé entourant la zone 
humide. Un poil qui a ses caractéristiques 
bien spécifiques et que je n'ai pas man-
qué de reconnaître.  
 

C'est donc sans bruit, sans mouvement, 
presque sans respirer que j'attendais. Le 
jour se levait lentement. J'entendais au 
loin des renards communiquer.              ./. 

  

Messe de Saint-Hubert 
sonnée par les  

Trompes de chasse Saint-Hubert  
de Delémont 

 

 
 

Église catholique de Tavannes 
Dimanche 9 novembre 2014 à 09:30 heures 
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Des oiseaux qui ont passé la nuit dans les 
buissons qui jouxtent le petit plan d'eau 
décollent et crient en urgence. Oups! Là 
je me suis mis instantanément en alerte! 
Le pouce s'est déjà déplacé sur la 
sécurité de la carabine et l'index n'attend 
qu'à recevoir un ordre. 
 

On ne voit toujours rien, on ne distingue 
que le pourtour foncé des arbustes qui 
contraste avec la brume matinale. Est-ce 
ma présence qui a fait partir les oiseaux 
ou est-ce autre chose? Il n'y a pas un 
bruit. Rien ne bouge. J'entends juste 
quelques murmures de l'eau qui tente de 
se frayer un passage entre les roseaux. 
Le temps passe et je me décontracte à 
nouveau. Les oreilles sont aux aguets. 
 

L'aubade des oiseaux débute en même 
temps que la lumière se fait de plus en 
plus présente. Les bruits qui viennent de 
la vallée se font également plus mar-
quants. Difficile de déceler les bruits du 
possible sanglier qui se tiendrait éven-
tuellement prêt à détaler devant moi.  
 

Et pourtant, voilà que les roseaux se 
mettent en mouvement juste en face de 
moi. Je me lève rapidement avec la cara- 
 
 
La Confrérie dans les médias 
Hebdomadaire régional La Semaine 
Edition du 24 septembre 2014 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

bine en joue. D'un automatisme bien 
rôdé, tout est prêt à presser la détente. 
J'identifie l'animal qui est … une chevrette 
et qui tente de filer. C'est sans hésiter que 
le coup de feu a détonné. Le chevreuil 
tombe à quelques mètres devant moi.  
 

 

L'attente était longue, l'action fut indes-
criptiblement courte et rapide. J'étais 
venu le matin à cet endroit dans le but de 
chasser le sanglier. Mais c'est avec une 
chevrette que je rentre à la maison. 
Optimisation de l'action de chasse? Un 
magnifique animal que je baptiserai le 
"chevreuil des marais" et qui sera honoré 
dignement comme il se doit. Quant au 
sanglier qui passe par là, il court toujours. 
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La Confrérie dans les médias 
Revue mensuelle Diana / Chasse & Nature 
Edition du mois d'octobre 2014 
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